
Le Seppuku 
 

 

 

1 Un peu d’histoire 
Macabre pratique provenant de Chine et employées par les femmes afin de prouver qu'en 

n'étant pas enceinte, leur vertu restait intacte. 

Seppuku est un terme chinois qui vient de la contraction de setsu (couper) et fuku (ventre). 

Le terme japonais lui correspondant est Harakiri (hara voulant dire ventre et Kiri étant 

couper).Pourtant le terme harakiri est très peu utilisé par les japonais voir considérer comme 

vulgaire. Il est utilisé lorsque le geste est pratiqué par 

des petits gens du peuple.  

 

Le premier Seppuku connu, fut pratiquer par Minamoto 

no Tametomo en 1170 (époque Kamakura) suite à une 

défaite contre le clan Taira. Celui-ci était connu et 

reconnu comme un puissant archer qui par sa force 

pouvait transpercer n’importe quelle armure avec une 

flèche.  

Cependant Minamoto no Yorimasa est le premier dont 

on a un écrit détaillé de l’acte (1180). C’est lui qui a servi 

à codifier le seppuku. 

 



2 les obligations 
Il existe 4 grandes raisons de pratiquer le Seppuku 

 

La défaite au combat (Seppuku): la défaite ou la capture au combat étant un déshonneur, le 

suicide fut considéré comme un moyen noble d’échapper à la honte. Chaque guerrier 

décidant de commettre cet acte, se retirait dans un endroit tranquille et n’était pas poursuivi 

par l’ennemie mais au contraire l’ennemi le laissait accomplir cet acte avec respect. 

 

La remontrance ou la protestation (Kanshi) : cette forme de suicide permettait d’adresser au 

shogun ou à l’empereur en personne des plaintes ou des reproches afin que ceux-ci soit 

entendu. 

 

La sanction pénale (Tsumebara) : Instituée par les shoguns Tokugawa, elle permettait aux 

hauts fonctionnaires militaires et samouraïs d’éviter l’exil ou la prison et épargnait ainsi le 

clan du condamné 

L’accompagnement dans la mort (Junshi) : Suite à la mort de leur seigneur, les samouraïs 

prouvaient leur fidélité en suivant leur maitre dans la mort. Cette pratique pouvant laisser 

un clan sans défense, le shogunat Tokugawa l’interdit en 1663. 

 

3 Codification 
Le samouraï devait avant tout se laver afin de purifier son corps et de détendre son corps 

pour se préparer à l’acte. 

Ensuite il devait revêtir un kimono blanc. 

Le Seppuku se pratiquait avec un public mais restreint. Cependant seul 3 personnes était 

nécessaires : 

Le Héros : celui qui va pratiquer le Seppuku 

Le Kaishaku (ou Kaishakunin) dont le nom signifie « veiller à servir ou s’occuper de » : Il est 

celui qui tranchera la tête du Héros. Le Kaishaku est très souvent un ami du héros mais peut 

aussi être choisi par le shogun en cas de sanction pénale. Il doit avant tout être un maitre 

sabreur car son rôle est complexe. Il doit mettre fin au supplice du héros en lui tranchant la 

tête sans pour autant que celle-ci ne tombe au sol. Une tête qui roule est un manque de 

respect manifeste. S’il est un ami du héros il doit donc faire preuve d’un contrôle total. 

Le 7eme Kata de Muso shinden Ryu (Junto) est l’illustration directe du travail d’un Kaishaku. 

 



Le Kenshi (inspecteur ou témoin) : Il veille à ce que la cérémonie soit accomplie dans les 

règles de la codification. 

 

Sur le lieu de la cérémonie, le héros entre 

par la porte nord (shugyo Mon) et s’installe 

face au nord sur un tatami en face du 

Kenshi. Le Kaishaku entre par une porte au 

sud (nehan mon)  et prend place sur un 

tatami derrière le héros. 

Le héros disposait d’encre, d’un pinceau et 

de feuilles pour écrire un poème ou un mot 

reflétant son état d’esprit. 

Il avait également une tasse de saké pour 

boire (matsugo no misu -  eau du dernier 

instant) 

Ensuite il lui était présenté le Sanbo (plateau de bois ou était posé le couteau entouré de 

feuille de papier de soie. Le samouraï pouvait s’éventrer avec son propre Wakizashi si cela lui 

était accordé.  

Le samouraï assis en seiza ouvrait son kimono pour laisser apparaître son ventre et 
pratiquait une double incision en croix dans l'abdomen  
 

L’âme était alors libérée. Une fois la deuxième incision pratiquée, le kaishaku placé derrière 
lui, lui ôtait la tête rapidement d'un coup de sabre. La douleur insupportable était ainsi 
stoppée, une fois que le samouraï avait fait preuve de son courage. 
Si le samouraï n’avait pas de kaishaku, il devait laisser sortir ses intestins et se laisser mourir. 
La décapitation permettait à l'âme de s'élever vers le cosmos, tandis que dans le hara-kiri 
effectif -'éventration réelle'- l'âme retourne à la terre. 
Une fois la cérémonie finie, on brisait la lame qui avait mis fin au seppuku. 

4 Méthodologie des coupes  
Le schéma ci-dessous vous indique les coupes nécessaires pour le Seppuku. Chacune de ces coupes 

doivent être pratiquée avec précision afin de respecter la cérémonie. 

Sous le schéma vous trouverez une traduction et une explication simple de chaque coupe. 



 

 



1. 一文字腹 ICHIMONJI-BARA  

Introduire le Katana dans son Abdomen à la profondeur suffisante pour couper le Péritonéal et le 

trancher horizontalement est la façon décente pour HARAKIRI. 

2. 十文字腹 JUUMONJI-BARA 

Trancher l'Abdomen en croix est la façon formelle pour HARAKIRI, cependant, on a besoin de 

beaucoup de courage. 

3. 変形十文字腹 HENNKEI (Conversion Type) JUUMONJI-BARA  

La coupe horizontale est la même qu’ ICHIMONJI-BARA, cependant, la coupe verticale est démarrée 
à partir de la ligne de coupe horizontale et découpée jusqu'à juste au-dessous de son nombril 
 

4. 南部腹 NANBU-BARA 

Couper verticalement de l'Estomac vers la partie inférieure du Nombril. 

5. 刀の突き立て方 KATANA NO TSUKITATE KATA 

͑˵͍ un katana ne peut pas facilement percer le muscle péritonéal en raison de sa flexibilité 

͑˵͎ Il faut donc trancher avec le kissaki et couper horizontalement par un coup de coude 

6. ─ ∟  KATANA NO MOCHI KATA 
Pour bien saisir le katana, enveloppez-le avec un KAISHI ou avec un manchon 

 

7. 物の動き HAMONO (KATANA) NO UGOKI 

͓˵͍ Trancher et couper horizontalement puis retirer la lame. Ensuite trancher et couper 

de l’estomac vers le bas 

͓˵͎ Trancher et couper horizontalement puis revenez au centre en conservant la lame 

à l’intérieur. Ensuite couper vers le haut et redescendre pour couper vers le bas. 

 

5 Le Jigai ou Jigaki 

Lors de la période féodale, n'ayant pas le droit de se faire Seppuku à la manière des 
hommes, les femmes se tranchaient la gorge avec un poignard après s'être entravé les 
jambes afin de garder dans la mort une attitude décente. Cette pratique soigneusement 
enseigné aux femmes, se nomme, Jigaï ou Jigaki. Le Jigaki est le suicide rituel pratiqué par les 
épouses des Samouraï qui accompagnaient leurs maris qui se faisaient Seppuku.  

 



Au Japon, le Jigai était une méthode traditionnelle de suicide rituel chez les femmes, qui se 
coupaient la veine jugulaire avec un poignard (Tanto ou Kaiken) qu'elles possédaient 
toujours sur elles. Certaines femmes appartenant à des familles Samouraï se sont suicidées 
en se coupant d'un seul coup, les artères du cou. Le but principal pour ces femmes était de 
parvenir à une mort rapide et certaine afin d'éviter d'être capturées. 

6 les Seppuku Célèbres 
Minamoto no Yoshitune : Frère du premier shogun, général des armées, il se donne la mort 

suite à la jalousie maladive de son frère devant sa célébrité et ses succès à la guerre. 

Hôjô Nakatori : En 1333, ce seigneur de la guerre commit le seppuku après une défaite. Ses 

432 vassaux se tuèrent avec lui. 

Les 47 Rônins 

Le général Nogi: Après la première guerre mondiale, il pratique le Junshi dès qu’il apprends 

la mort de l’empereur survenu en 1912. Sa femme l’accompagnera en se poignardant la 

gorge (Jigai). 

Les généraux Ushijima et Chô : En 1945, ces deux hommes commettent le seppuku face à 

leurs officiers, suite à la défaite du Japon. 

Mishima: écrivain japonais qui pratiqua le Kanshi publiquement en 1970 après avoir échoué 

son coup d’état. 


